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M E X
reçu à l ’académie , & en devint
tréforier . Louis XIV & Louis
XV vifiterent Meufnier dans
fon atelier , & lui donnèrent
de juftes éloges . On lui ac¬
corda une penfion & un loge¬
ment aux galeries du Louvre.
Çet artifte excelloit à pein¬
dre l ’architeéfure ; ce fut lui
qu

’on choifit pour repréfen-
ter l ’architefture de la voûte
de la chapelle de Verfailles.
Le duc d ’Orléans l ’employa à
décorer la célébré galerie de
Coypel , au Palais- Royal . Le
château de Marly eft encore
orné des peintures dé cet ha¬
bile maître.

MEX 1A ou Messia, ( Pierre)
natif de Seville , chronographe
de Charles - Quint , mort l ’an
içça , laifla plufieurs ouvrages
en efpagnol & en latin , entre
autres : 1. Sylva variarum lec-
tïonum. II . Laus Afini. III . Los
Cefares, &c . Ses Diverfes Le¬
çons ont été traduites en fran-
çois , in -8° .

MEY » { Jean de ) doéleuren
médecine , & profeffeur de
théologie à Middelbourg , né
en Zélande , & mort en 1678 ,
à 61 ans , a donné en flamand
plufieurs ouvrages dont on a
donné la colleftion à Delft ^
en 1704 , in - fol . , & un en latin,
fous ce titre : Phyjiologia facra ,
Middelbourg , 1661 , in - 40 .
C ’eft un commentaire fur les
objets phyfiques , dont il eft
parlé dans le Pentateuque.

MEYER , ( Jacques ) hifto-
rien & littérateur , né le 7 jan¬vier 1491 à Vleteren , dans la
châtellenie de Caffel en Flan¬
dre , près de Bailleul , d ’où il
avoir pris le nom de Baliola-
nus , s ’appliqua à inftruire , à
bruges , la jeuneffe dans les

M E Y ^ .)
belles - lettres & dans la piété,.
11 mourut curé de Blancken-
berg , le 5 février 1152- Ses
principales produôions font ;
I . Annales rerum Flandricarum „
Anvers , 1561 , in- folio . Ces
Annales vont jufqu’à l ’an 1477.
Elles font eftimées ; le ftyle
en eft aifé , coulant & allez
pur . On les a réimprimées dans
la Colleéîion des Hifloires Bel-
giques, Francfort , lç8o . IL
Flandricarum rerum decas, Bru¬
ges , 1531 , in - 4°

, & c . Antoine
Meyer neveu , & Philippe
Meyer , petit - neveu de Jac¬
ques , fe font diftingués dans
les belles - lettres , & ont donné
plufieurs pièces de vers latins.

MEYER , ( Livinusde ) né
d’une famille noble de Gand»
fe fit Jéfuite & fe diftingua
dans la théologie , l ’hiftoire &
la poéfie . Son Poème fur la.
Colère, divifé en trois livres,
eft généralement eftimé des
amateurs de la langue de l ’an¬
cienne Rome ; on y trouve des
vers dignes du fiecie d’Au-
gufte . Parmi fes ouvrages théo¬
logiques , celui qui a fait le plus
de bruit , eft une Hiftoirc des
Congrégations de Auxiliïs , con¬
tre le P . Jacques Hyacinthe
Serry , Anvers , 1705 , in-fol . ;
elle eft diffufe , mais afiez exaéle,
& même auffi impartiale que
peuvent l ’être ces fortes de
relations : il eft certain qu’il eft
plus modéré que l ’auteur qu ’il
réfute . Il a beaucoup écrit con¬
tre les Apologiftes de Quefnel.
Il mourut à Louvain le 19 mars
1730 . à l ’âge de 75 ans.

MEYER , voyez Maïer &
Mayeu.

MEZENCE , Meçentius, roi
des Tyrrhéniens , que Virgile
appelle Contemptor Divûm. Ses
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peuples fe révoltèrent contre
lui , parce qu ’il faifoit égorger
ceux qui lui déplaifoient , ou
îes faifoit mourir attachés bou¬
che à bouche à des cadavres.
Enée défit ce tyran , non moins
impie que barbare : deux qua¬
lités rarement féparées dans le
fait , conformément à l ’obfer-
vation du Sage : Cum impii
fumpferini principalum , gemet
populus. Prov . 2().

MEZER AI, (François Eudes
de ) né l ’an 1610 à Ry en baffe
Normandie , d'un pere chirur¬
gien , s ’adonna d ’abord à la
poéfie ; mais il la quitta en-
fuite pour l ’hiftoire & la poli-
lique . Il obtint dans l ’armée
de Flandre , l ’emploi d’officier-
pointeur , qu ’il exerça pendant
3 campagnes avec affez de dé¬

goût , & qu ’il abandonna pour
s ’enfermer au college de Ste.
Barbe , au milieu des livres

des manufcrits , dans le
deffein de donner une Hifloire
4 e France , dont il publia le
premier tome en 1643 » à 31
ans . La cour le récompenfade
fes travaux par unepenfionde
4COO livres . Conrart , un des
premiers membres de l'acadé¬
mie françoife , étant mort , cette
compagnie lui donna la place
de fecrétaire perpétuel , que
cet académicien laiffoit va¬
cante . Il travailla en cette qua¬
lité au DiÜionnaire de FAca¬
démie, & mourut en 1683 . Meze*
rai affeéta pendant tout le cours
de fa vie un pyrrhonifme , qui
étoit plus dans fa bouche que
dans fon cœur . C ’eff ce qu ’il
fit paroître durant fa derniere
maladie : car ayant fait venir
ceux de fes amis qui avoient
été les témoins les plus ordi¬
naires de fa licence à parler
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fur les chofes de la Religion,
il en fit devant eux une efpece
d ’amende - honorable . Il la ter¬
mina en les priant d ’oublier ce
qu ’il avoit pu leur dire autre¬
fois de contraire : Souvent;•
vous , ajouta - t- il , que Meierd
mourant efl plus croyable que
Meqerai en fanti. Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Hifloire
de France , en 3 vol . in- fol,,
1643 , 1646 & 1631. Les deux
derniers volumes valentmieux
qup le 1er. ; mais ni les uns,
ni les autres ne feront jamais
une Hifloire agréable , lljy au-
roit moins de fautes , fi au-
lieu de compofer Ion Hifloire
fur Paul Emile , du Haillan ,
Dtipleix , & c . , l ’auteur avoit été
airx fources . Mais il difoit in¬
génument , que les reproches
que quelques inexactitudes pro-
curoient , étoient fort au-def-
fous de la peine qu

’il falloir
prendre en confultant les ori¬
ginaux . Trop d ’écrivains ont
penfé & agi comme lui , fur-
tout dans ce fiecle parefleux
& frivole , où l ’on vous tient
quitte des recherches , pourvu
que vous donniez de l’efpm
ët des faillies . 11 . Abrégé Chro¬
nologique de FHifloire deFrance,
166b , en 3 vol . in -4ç , & réim¬
primé en Hollande en . io73 >
6 vol . în - 12 . Du Puy , Lauitat
& Dirois , trois des plus la-
vans critiques de leur tejtis,
le dirigèrent dans cet Abrégé,
incomparablement meilleurque
fa grande Hifloire ; mais on ne
laiffe pas d ’y trouver des la“*e

,
s’

& même des fautes coniiae-
rables , L ’efprit républicain oi
Mezerai y perce à chaque page.
11 eut la hardiefle d ’y >aire
l ’Hiftoire de l ’origine de toutes
les efpeces d ’impôts des bran*
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Çois , avec des réflexions fort
libres . Colbert s’en plaignit ;
Mezerai promit de fe corriger
dans une 2c . édition : il le fit,
mais en annonçant au public
qu ’on l ’y avoit forcé . Ses cor-
reéfions n’étant d ’ailleurs que
de ' vraies- palliations , le mi-
niftre fit fupprimer la moitié
de fa penfion . Mezerai , quoi-
qu ’à fon aife , en murmura ,
parce qu’il étoit attaché à l ’ar¬
gent , & n’obtint d’autre ré-
ponfe que la fuppreffion de
l ’autre moitié. Son averfion
pour les traitans n’en devint
que plus forte . Il avoit cou¬
tume de dire , qu’il réfervoit
deux écus d ’or frappés au coin
de Louis XII , furnommé le
Pere du peuple : ilén defiinoit
un pour louer une place en
greve , lorfqu ’on exécuteroit
quelques -uns d’eux , & l’autre
à boire à la vue de leur fup-
plice . On voit par- là que cet
homme auroit joué un rôle
dans la révolution dé 1789 . Il
s ’avifa aufii , en travaillant au
DiSionnairt de l’AcadémieFran-
çoife , d ’ajouter cette phrafe
au mot Comptable: Tout
comptable e/l pendable , phrafe
que les autres académiciens
ne voulurent jamais lui palier,
La derniere édition de fon
Abrégé eft de 1755 > * 4 vol.
in- iz . On y a joint les endroits
de l ’édition de 1668 . qui avoient
été fupprimés , la continuation
de Limiers & une Table des
matières . III. Traité de l’Ori¬
gine des François, qui fit beau¬
coup d’honneur à fon érudition.
IV . Uns Hifioire des Turcs,
contenant ce qui s ’eft palTé
dans l’empire Ottoman depuis
1612 jufqu’en 1649 . Ùne
Traduction françoil

'
e , groffié-
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rement écrite , du traité latitr
de Jean Sarisbery , intitulé :
Les vanités de la Cour , 1640,
in - 40 . VI . Mémoires hifioriques
& critiques fur divers points de
VHifioire de France , ■Amfter-
dam , 1732 1 2, vol . in- 12 . Il y
a des propofitions qui font
contraires à la conftitutionmo¬
narchique de la France. VII.
On lui attribue plufieurs Sa¬
tyres contre le gouvernement,
& en particulier celles qui
portent le nom de Sandricourt :
Hifioire de la Mere & du Fils ,
Amfterdam , 1730 , in-48 , ou
2 .vol . in- 12 , & c . Mezeraiavoit
deux freres : l ’aîné , nommé
Jean Eudes , fut inllituteur des
£ «ii/2er, (voyezEuDES. ) L’au¬
tre fut habile chirurgien-accou¬
cheur ; il s’appelloit Charles
Eudes , & prit le nom de
Douay. Il étoit plus jeune que
Mezerai . . . , Voyez la Vie de
Mènerai par la Roque , in- 12,
où l ’on trouve bien des contes,
peut -être plus fatyriques que
vrais.

MEZIRIAC , (Claude-Gaf-
par Bachet de ) naquit à Bourg
en Breffe , d’une famille noble.
Il fe fit Jéfuite , & dès l ’âge
de 20 ans il étoit profeffeur de
rhétorique à Milan . Sa fanté
trop délicate ne pouvant fou-
tenir les exercices de cette fo-
ciété laborieufe , il en fortit.
Meziriac avoit des connoif-
fances profondes dans les ma¬
thématiques , & fur - tout dans
la littérature. Les gens de lettres
les plus diftingués de Paris &
de Rome le recherchèrent. L’a¬
cadémie françoife lui ouvrit fss
portes. Il mourut en 1638 , âgé
d ’environ 6oans. Son caraélere
libre & familier , joint à fon
mérite , à fa naiffanee &. à la
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fortune , lux donnèrent dans fa
patrie un empire dont il ne le
fervit que pour faire du bien.On a de lui : I . La Vie d 'Efope ,à Bourg en Breffe , 1632 , in- 16 ;dans laquelle il combat ce quePlanudes a écrit fur ce fabu-
lifte . Il prétend qu ’Efope n ’é-
toit ni boffu , ni contrefait ;
difpute inutile fi Efope n ’eft
<H\’un perfonnage faétice (wyqEsope , Planudes , Locman ) .11. Une TraduBion àeDiophanteen latin , avec un Commentaire,Paris , 1621 , in - fol . , réimpri¬mée en 1670 avec les observa¬
tions de Fermât . III . On adonné de cet académicien (fousle nom de Bachet) huit Hé-
roïdes d ’Ovide , traduites en
mauvais vers françois , & ac¬
compagnées d ’un Commen¬
taire : La Haye , 17x6 , 2 vol.in -8° . La ire. édition n’étoit
qu ’en un feul volume , dans la
tie. on y a joint plufieurs ou¬
vrages du même auteur . Ce
Commentaire eft une fourced ’érudition , dans laquelle les
mythologiiles ne ceffent de
ipuifer.

MEZRAIM , fils de Cham ,petit - fils de Noé , peupla l ’E¬
gypte qui lui avoit été deftinée,& qui de fon nom eft appelléedans l 'Ecriture , Terre de Me \-raïm. Il eut pour fils Ludim,Ananim , Laabim , Nephtuim,
Phetrufim & Chafluim ; c ’eft
d ’eux qne fortirent tous les dif-
férens peuples qui habitèrent
l ’Egypte & . les pays voifins.
Mezraïmétant mort , fut adoré,dit - on , comme un dieu , fousles noms B Ofin s , de Serapis& d’Adonis.

MICHAELIS , ( Sébaftien)
Dominicain , né à St - Zacharie ,petite ville du diocefe de Mar -:

M I C
feille , vers 1343 , introduisit
la réforme dans plufieurs mat-
fons de fon ordre . Î1 obtint de
la cour défi ome , que les Reli¬
gieux de cette réforme com-
poferoient une congrégation ré¬
parée . Le P . Michaëlis en fut
le premier vicaire -général . U
mourut à Paris en x6i8 , à 74
ans , avec la gloire d ’avoir fait
revivre dans fon ordre l’efpric
de fon fondateur . On a de lui
YHifloire véritable de ce qui défi
pafii fous l 'exorcifime de trait
Filles pojfièdées au pays de
Flandre , avec un Traite des.
Sorciers & des Magiciens ; à
Paris , XÔ23 , 2 vol . in- 12 : ce
livre n ’eft pas commun , & ne
fera guere lu dans ce fiecle.
Nos peres crtxyoientàlamagie,
nous n ’y croyons pas ; il faut
pour décider ce différend,atten¬
dre un fiecle où des juges impar¬
tiaux examineront la chofe fans
prévention , & avec une entière
indifférence à l’égard des con-
rendans . Telle eft la réflexion
toute firnple qui fe préfente ici
à tout efprit jufte , qui fait
abftraéf ion de l’autorité de l’E¬
criture -Sainte & de la croyance
générale des Chrétiens . « Si
b nousconfultonslesécritsdes
» philofophes modernes fur ce
» fujet , dit un critique judi-
» deux , nous y apprendrons
s» peu de chofe .Pour s ’épargner
» la peine de difeuter la quef-
» tion , ils l’ont fuppofée dé-
» cidée félon leurs préjugés;
» ils n ’ont pas diftingué fuffi-
» fanxment les différentes ef-
» peces de magie , comme les
» charmes , la divination , les
» enchantemens , les forts ou
ff fortileges ; toutes ces prati-
» ques font différentes , & de-
» mandent chacune un examen
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